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a : pp nt s qnl'y peu se, a que no>ntaire
S<u éris .(uajetné hon.e si ba, si bien niS, si riche . oli nou

lu a< ni vu 
si éîonnant; réest-ce pas.?..: Tu n'es pas assez jeune, assez fralche pa

àtre aimée ? Ce n3',s lia's lem6arias, s'il savait à quel p'oint tu es niaise.... mais re
garde-!oi- donc, pe:ite sotte ! Il est,bon d'être modeste, mais il faut-pourtant voir le

- chose. comnme elle'snn.
EÉlle se¯leva, prit un miroir carré qui pendait à un clou au dessus de la cheminée

et viat le présenter à la jeune fille, qui ne put s'empêcher d'y jeter les yeux, et d
sourire cni y voyant son image ,

-Quest-ce que cela fait ? repric- lle, Mi Edmond 4ui 'connaît' tant de belle

e, bells-damtos b.._ tu ne tes donc jamais aperçe le l'envié que lu leur inspire
îffemes si fièretoi qui vas travailler chez elles à lajour'ée ? Cependam, j

l'ai déj vue phis de ilix fs, pleurant de leurs insolences. Eh ! mon Di-u, ma pe
te, c'e.ç p mur se, v nger de toi qu'elles t'humlilient ! Elle mattent 'sur leuis tête!

souvent bien finulées. du' velours. du salin, des plumes. de la dentelle ; mais ont
eedes ch leux comme ceux-ci 7 ont-elle ce teinti? ont-elles ces yeux ? La plu

,b adrniietcouturière de Paris leur donnera-t-elle cefé -taille 1 Oh ! si elles pouvaier
te rencontrsrun jour, saî le bouîle\'ard, ou aux Chainps-Elysées, non plus les pied
dans'la p oasié:e et perdue dans'la foule. mais à leùr nivéau, assise sur le couîsei
d'un tilhurv. tranée, pai ùn cheval fringant. fendant les airs* avec une robe de ea
lours, un ïiamant-sùr le front, eti un cachemire fluitanr stir les épaules... caen
elles cré,eraient de* dépit toutes ces bell-es dames !...' Les messieurs les plus élégan
les plafniraieni là ti dé suite, et ne t'erraient plus que:toi !...

-Tas-ui, Madeleine ! taic-toi ! dit. Rose .d'unè voix tremblantie.' Ces idées !
ne peuvient:setvir qu'à perdre une paue.re fille.,.. Ce! qu'il me faut, à moi, é'est u
mai..., et insrement j'en ai trouvé un qui m'a fait sa demande aujourd'hui même.
Un oien honnête homme... Pierre Martin tu sais-?

-Le serrurier I s'écria Madeleine en riant aux éclats. Il n'est pas*dégoûté, pa
exemplc-! On lui en) donnera des Rose Lambert ! C'est pour lui qu'elles sont fait
mia foi I Un maannt ! un pataud ! qui sent la fumée d'un qdart de lieue. qui a la
gure toute noire et les mains pleines de durillons !. Bel, amoureux pour nia peu
RUsé !... M. Martin!.Pourquoi pas aussi l'autre Martin, celui du Jrirdin d
:Plantes. t

Rose,ne dit.plus mot, et fut près de ringir de la bonne pensée qn'elle avait eue.
-Allous, reprit Miadeleime Picard, laissons-là. ce nigaud, et dépiêchons-nous.

esiard ; M. Elmnond va bientôt arriver, et tu ne veux pas probablement qu'il
trouve en négligé comme le voili? .

Sans dtre tout-à-f.ii convaincue, Rose se mit provisoirement à sa toilette. E
n'aimait pas encore M. Edmond ; mais il paraissait bien flatteur d'en être aimé
'oti en aidant la jeune fille à son importante besogne, Madeleine Picard continU
son ouvre de séducit.ion qu'elle avait entreprise et il fallut bien que Rose, malgré
confiance naïve, vit enfin vers quel but onila poussait. En. ce . momenm, elle éti
pregue., entiéremeOt aiuctée Pi venait d'ouvrir son écrin.
- Cet écrin n'éiir autre quune boite de carton, destinée primitivement à contenir(
épingles, et où Rose renfermait quelques bijoux de crvsocale, tels qu'une pauvre fi
com-ne vlle pouvait en avoir. Parmi eux se trouvait un bijeu d'une autre nit
ét d'un bien gra.nd pri-x, puisque son père l'avait payé le son sang, la croix-dtL
neur que le se'rgeni de lu garde avait pontée avec tant d'orgueil, -sa vieille croix.
née le 'éffigie de lenpereut et tout ébréchée, A !a vue de cette précieuse reliq

t-Ruse Ivint immobile et chanzpa de visagre
-Qu'as-tu donc ? dit'Madeleine en s'interrompánt toul-à oup.
-Rien, dit Rose, rien dua tout ; vn Iioùjours.
-Le m:iriage ! reprit Madeleine ; mais ma chér',. tout le monde s'co moque t

urf'an, e xcpté les imbeiles. Le.miriage n est*plus de mode et sera bierLôt Il


